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Pourquoi est-ce si cOlllpliqué de silllplifier
la langue française?
A intervalles une simplifi-
réguliers, cation
le débat sur de la langue

Liliane
Balfroid
Liliane Balfroid est une
figure bien connue.
Fondatrice et présidente
de l'ASBL Le Balfroid, elle est
l'une des chevilles ouvrières
du concours de dictées
du méme nom. Celui-ci
existe depuis 1988.

française refait ce corpus
surface. de r~gles
Pour autant et d usages, , 1evo ue peu.

« Les auteurs n'ont pas abandonné
l'ancienne orthographe »
Liliane Balfroid fait remar-

quer que la réforme de
l'orthographe proposée en 1990
ne s'est jamais véritablement
imposée,

Simplifier le français: le dé-
bat n'est pas neuf. Il y a eu
des tentatives par ailleurs.
Sans qu'on ait toutefois au·
jourd'hui l'impression qu'elles
ont réellement abouti à des
résultats probants. Pourquoi
est-ce si compliqué?
Je ne sais pas 81: c'est compli-
qué. La «nouvelle ortho-
graphe », comme on l'ap-
pelle, qui date de 1990, a
réveillé,je cmis, d'une cer-
tainefaçon, les esprits en
attirant l'attention Sllr de
nouvelles façons d'orthogra-
phiel' celtains mots. Pour
autant, l'ancienne O1tho-
graphe na pas disparu. Et
beauco'up d'auteu'rs par
exemple continuent de l'em-
ployer. Dans l~sdictées que je
prépare,j'accepte pour ceT-
tains mots les deux 071;ho-
graphes. « DîneT », pa-r
exemple, peut s'écrire avec
un accent ci-rconjl~'t'eou
sans. Mais la liste de ces
mots acceptant les deux 01'-
thographes n'est pas si
longue que cela. Pour en
placer un dan,~une dictée,je
dois pmfois chercher long-
temps.

La simplification dont il est
question aujourd'hui vise
l'accord du participe passé

avec l'auxiliaire avoir, dont
certains vo~draient qu'il soit
invariable. Etes~vousd'accord
avec cette proposition?
Non, cm' si on modifie les
règle.~d'aec01'ddes participes
passés, il se poun-aitfort
bien que dans peu de temps
on veuille également modi-
fier les règles d'accord des
adjectifs par exemple. Autre-
ment dH, où est-ce que cela
commence, où est-ce que cela
s'arrête? On va écrire comme
on en parle. Pour moi, cela
na pas de sens.

Avez~vous l'impression au·
jourd'hui que la langue fran~
caise est de moins en moins
bien maîtrisée: constat qui
éventuellement pourrait justi~
fier des efforts de simplifica-
tion?
Les élève.~qw:participent
au.!' dictées du Balfroid ,~ont
généralem.ent parm.i ceux
qui ont le moins de difficul-
tés. Il y a 20 ans, dans un
reportage que j'ai revu ré-
cemment,je disais déjà.que
le niveau général avait bais-
sé. Les dictées queje prépa-
rais à l'époque avaient une
celtaine longueur et un cer-
tain niveau de difficultés.
Celles d'aujourd'hui ont
diminué en longucw' et en
difficulté ... C'est unefaçon de
répondre à votre questl:on.

Mais d'après vous, est~ce le
français qui présente trop de
difficultés à tel point qu'il

faille éventuellement le sim-
plifier ou est-ce l'enseigne-
ment de celui~ci qui n'est pas
à la hauteur?
Un instituteur doit être poly-
valent comme VallS le savez.
Personnellement, lorsque je
donnais le cow·.~de mathé-
matiques, j'aimais beaucoup
moins enseigneT que lorsque
je donnais le cours defran-
çais. L'intérêt d'un ensei-
gnant pour le cours defmn-
çais peut donc pmfois e:xpli-
quel' la qu.alité d'un ense'i-
gnement. Dans l'exercice de
la dictée. il y a beaucoup de
choses. Une dictée, c'est de
l'analyse, du vocabulaù'e, de
l'orthographe, de la gram-
maire. Ce 11 'estpas une
« bête » retran.~cription. Et
quand un enseignant pro-
pose une dictée à ses élèves, il
doit prendre la peine d'e:1plî-
quel' très précisément pour-
quoi tel accord, pourquoi
tellef017ne...

S'il fallait simplifier la langue
française comme proposé,
qu'est-ce qui vous gênerait?
Ce n'est paR moi qu.i serais
gênée. Mais les générations
d'élèves qui O1ltfait l'effort de
maîtriser l'07thograph~.
Est-ce que simplifier le_fran-
çais reviendrait par aiUeu1'.';
à lui ôter une pw't de son
charme? Je crois. Il y a du
chw7ne PW' exemple à lire
des auteurs classiques. •

Propos recueillis par
MATHIEU CDLlNET
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Michel
Fra nca rd
Michel Francard est profes-
seur emérite de linguistique
(UCL). Chaque semaine,
il chronique pour « Le Soir 1)

la vie de la langue française
d'ici et d'ailleurs «( Vous
avez de ces mots." ~}).
Parmi ses ouvrages, (itons
« Le dictionnaire des belgi-
cismes )} (De Boeck) et
« Tours & détours. Les plus
belles expressions du fran-
(ais de Belgique» (Racine).
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« Une évolution ne s'impose pas
d'un coup de baguette magique»
Pour le linguiste Michel

Francard, un certain
conservatisme français et l'ab-
sence d'une institution ad hoc
expliquent notamment pour-
quoi notre langue évolue moins
vite que d'autres.

Le français est truffé d'excep-
tions et de règles "non logiques",
Pour certains, il s'agit d'un patri-
moine il préserver, Pour d'autres,
elles n'ont plus lieu d'être, Où
placer le curseur?
Toute langue est à lajbis un
instrument pour communiqucr
avec ,~essemblables et un patri-
moine partagé. Une communica-
tion iffica(~ doit répondre au.t'
impératit,~ du monde d'aujoll7'-
d'hui. notamment en matière de
support technologique,' ce/a
cntmÎne des nl()dificatüm.~ dans
no.~pmtiques communicatives et
dans la lanf!,11eemplo.yée. L'hm-
!ution de l'in.~trument est d,mc
inévitable et même souhaitable.
Quant à la dimension patrimo-
niale. elle n'eMpas antagoni"~te
des impératifs de commlmica-
tùm, mais elle répond à une
autre 10[Çique,celle de la préser-
loutiOll.En ca.sde conjlit entre les
deu;}}logiques. celle des impém-
tifs eommullicatiollnel.~ me
semble primer dull.~le ca.~d'une
langue vivante.

Des recommandations existent
pour ne plus accorder le participe
passé employé avec avoir. Une
"nouvelle orthographe" a été
promue. Pourtant, ces évolutions
tardent à entrer dans j'usage.

Pourquoi?
L'e;re17lplede la 'iwuIJClleortho-
graphe ~ auquel 011 peut ajouter
celui de la./eminüation des
n(l'ln.~de métiers, illustre lm
changement linguistique qui n'a
pas émagé progressivement
dans l'usage, mais qui a été
promulgué par de.sill.~tance,~
offIcielles. Quelle que soit la
pertinence d'une é'colution pz'o-
mue "d'en haut", relie-ci ne s'im-
pose pas d'un coup de baguette
ma[Çique.Surtout si de,~eonte.s-
totions émanant d·institution.~
u}jant pignon sur l'lU'(l'Acadé-
miefrançaise. par exemple) se

.font ln'l(ljamment entendre.
S'ajol/te à cela un conformisme
"naturel" quifait que les usagel's
répugnent à modifier leurs habi-
tudes linguistique.~, et donc le.~
règles qui les régis,ml.t.

La langue française est-elle plus
lente à se réformer que d'autres?
Une des spécificités de lafranco-
phonie est que le pa,lIs où le
français est né représente pour
lesfrancophones une r~fél'ence
incontournable. Rien de tel uvec
l'Anp;leterre dans le monde an-
f{lophone au avec l'Espagne dans
le monde hispanophone. À
l'heure actuelle, toute r~fimne du
français doit donc bélllfficiel',
ultimement, de l'mml de la
Fmnee pour être reeoll1mc
comme légitime. 01; au.I'.veu.r de
certaine.~élites françaises. la
lanf!,11e"de la République "fait
l'o~jet d'une sacralisation ali-
mentée, pêle-mile, pur le lien
indissoluble I!ntre lanfÇ/1eri

sur u, à l'exception des 1" et 2'
personnes du pluriel du passé
simple (nous vîmes, nous
lûmes ...) et de certains mots qui
sans l'accent seraient homo-
graphes (le participe dû, les
adjectifs mûr et sûr, le nom jeûne
et les formes du verbe croitre).
« aiguë Il •« aigüe • Pour pro-
noncer le u, le tréma est déplacé
sur la lettre u prononcée dans
-güe- et -güi, et ajouté dans
quelques mots (comme « am-
bigüité »).
« Evénement » • c<évènement 1).

L'accent grave remplace l'accent

EN PRATIQUE

Bon {( weekend )) !
Les nouvelles règles orthogra-
phiques ont été approuvées en
1990 par J'Académie française.
En voici quelques exemples tirés
d'une liste non exhaustive.
«( oignon Il· ((ognon )1,Les deux
formes coexistent désormais,
Le « i )1 semble devenu obsolète
et ne se justifie plus au plan de la
prononciation.
(( Paraître» - «( paraitre Il. L'ac-
cent circonflexe disparaît sur i et

nation, par le souvenir du rôle
international dufTançai.s
comme langue de la diplomatie,
par le ('ulte de.~auteurs das-
,~iqlies(lan[!;llede Molière,
langue dl' Voltait·e... maL~pas
langue de Hugo ou de Prévert),
pUI' de,~11lythe.~comme lu clarté
de la langllefrançai.~e, etc.

À vous entendre, ce n'est pas
demain la veille que de nouvelles
règles d'accord du participe
passé seront acceptées ?
Elles ne le se/'fJ7ltqu avec un
large con.yenSIlSde.~.franco-
phones. ,IItomprL~ en France. Ce
qui "Cm compliquC1'la tâche, c'e.çt
l'absence d'une ÎlMtitution habi-
litée à. 1,alider des changements
linf!,11istiques,q!Wcell.r-eÎsoient
issus d'un u.mge qui s'est imposé
ou d'une politique vo!ontariste.
L'Acudémiefrançaise n'a pas
cette mission,' quant au.!' d!Dë.
l'mts Conseils supél'ieut'S de la
lcmgl/efmnçaise (ou équir'a·
lents) de lafrancophonie du
Nord, ils peinent à se mettre
d'accord. Cela dit, si des voix
Ulttori.~ée8etin/lltente.~
convergent pour demander unt
meilleure adéquation entre
l'usage oral actue! (qui réduit à
une peau de chaglin la l.'arillbi-
lité de l'accord du participe
passé avec avoir) et les rëgle.~
cen,\'(!esrégir cc domaine. la
situation pourrait évoluer rapi-
dement En outre. "Point n'est
besoin d'espérer pour entrepren-
dre ...• _

Prapo•• ec••••ml. pa.
CORENTIN DI PRIMA

aigu pour suivre la prononciation
dans un certain nombre de mots
(évènement. règJementaire ...).
«( Nénuphar» • ( nénufar )1. La
nouvelle orthographe recom-
mande de « donner la préférence,
lorsque la prononciation est f ô.la
graphie f plutôt qu'ô. la graphie ph,
si deux graphies coexistent pour un
même mot».
« Week-end» • «weekend ». Si
le trait d'union s'impose encore
dans un certain nombre de mots,
les dictionnaires sont invités à
privilégier la graphie soudée.
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